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INTRODUCTIONINTRODUCTION
Notre Monde = entrNotre Monde = entréée dans le dans l’è’ère de la mondialisation marqure de la mondialisation marquéée par e par 
des tourbillons de crises : crise des tourbillons de crises : crise ééconomique, financiconomique, financièère, sociale, re, sociale, 
éécologique, cologique, éénergnergéétiquetique…… autant de freins autant de freins àà nos efforts vers nos efforts vers 
ll’’atteinte des Objectifs du Millatteinte des Objectifs du Milléénaire pour le Dnaire pour le Dééveloppement, vers veloppement, vers 
le dle dééveloppement tout court.veloppement tout court.

La RLa Réépublique du  Tchad, classpublique du  Tchad, classéé parmi les pays les moins parmi les pays les moins 
avancavancéés, vit son ds, vit son dééveloppement au rythme trveloppement au rythme trèès saccads saccadéé de ces de ces 
crises crises «« mondialisantesmondialisantes »» , y compris bien s, y compris bien sûûr les problr les problèèmes mes 
rréécurrents dcurrents d’é’énergies. Dans son contexte et face nergies. Dans son contexte et face àà diverses diverses 
contraintes et risques, pouvonscontraintes et risques, pouvons--nous considnous considéérer qurer qu’’au Tchad et au Tchad et 
peutpeut--être dans dêtre dans d’’autres pays africains le dautres pays africains le dééveloppement des veloppement des 
biobioéénergies reprnergies repréésente lsente l’’une des meilleures alternatives ou la une des meilleures alternatives ou la 
meilleure des solutions aux  problmeilleure des solutions aux  problèèmes actuels dmes actuels d’é’énergie? Quelles nergie? Quelles 
sont les opportunitsont les opportunitéés exploitables?s exploitables?
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I I -- LA SITUATION ENERGETIQUELA SITUATION ENERGETIQUE

LL’é’énergie fournie par le charbon et le boisnergie fournie par le charbon et le bois reprrepréésente jusqusente jusqu’à’à une une 
ppéériode rriode réécente environ 97% des cente environ 97% des éénergies consommnergies consomméées. Ces. C’’est dire est dire 
que la proportion des mque la proportion des méénages utilisant les rnages utilisant les rééchauds chauds àà ppéétrole, les trole, les 
foyers foyers àà gaz et les foyers gaz et les foyers àà capteurs solaire capteurs solaire éétait insignifiante (3%). tait insignifiante (3%). 
AujourdAujourd’’hui, cette proportion a certainement augmenthui, cette proportion a certainement augmentéé avec les avec les 
dernidernièères mesures de protection de lres mesures de protection de l ’’environnement et environnement et 
ll’’intensification des campagnes dintensification des campagnes d’’information, dinformation, d’é’éducation et de ducation et de 
communication des populations.communication des populations.
Les sources de biomasse Les sources de biomasse ne sont pas inventorine sont pas inventoriéées de manies de manièère re 
formelle. Les seules donnformelle. Les seules donnéées sont celles tires sont celles tiréées du Rapport National es du Rapport National 
sur les Ressources forestisur les Ressources forestièères mondiales diffusres mondiales diffuséées par la FAO. Sur es par la FAO. Sur 
les bois morts et sur les autres sources de biomasse, il nles bois morts et sur les autres sources de biomasse, il n’’existe existe 
aucune donnaucune donnéée fiable actuellement !e fiable actuellement !
Les combustibles fossiles Les combustibles fossiles constituent lconstituent l’’un des pans les plus un des pans les plus 
importants de limportants de l’é’économie depuis lconomie depuis l’’entrentréée du Tchad dans le cercle e du Tchad dans le cercle 
des pays producteurs de pdes pays producteurs de péétrole (Projet Ptrole (Projet Péétrole de Doba pour trole de Doba pour 
ll’’exportation et Sociexportation et Sociééttéé de Raffinage de Nde Raffinage de N’’DjamenaDjamena pour la pour la 
consommation intconsommation intéérieure) .rieure) .
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II II -- LE POTENTIEL BIOENERGETIQUE, FONCIER LE POTENTIEL BIOENERGETIQUE, FONCIER 
ET FORESTIERET FORESTIER

A propos du potentiel bioA propos du potentiel bioéénergnergéétique,tique, ll’é’énergie solairenergie solaire est la est la 
plus importante mais elle est trplus importante mais elle est trèès peu utiliss peu utiliséée en raison du coe en raison du coûût t 
trtrèès s éélevlevéé des des ééquipements. Cette quipements. Cette éénergie est utilisnergie est utiliséée e 
seulement dans quelques mseulement dans quelques méénages et dans certains secteurs nages et dans certains secteurs 
(relais hertziens, centres de vaccination, pompes hydrauliques, (relais hertziens, centres de vaccination, pompes hydrauliques, 
châteaux dchâteaux d’’eaueau……).).
LL’é’énergie nergie ééolienneolienne est encore moins connue : dans tout le est encore moins connue : dans tout le 
pays, il npays, il n’’y a que quelques dizaines dy a que quelques dizaines d’é’éoliennes utilisoliennes utiliséées pour es pour 
ll’’exhaure de lexhaure de l’’eau.eau.
LL’é’énergie hydronergie hydro--éélectrique lectrique est encore inexploitest encore inexploitéée au Tchad. Elle e au Tchad. Elle 
nn’’a fait que la fait que l’’objet dobjet d’é’études trtudes trèès ints intééressantes encore ressantes encore 
conservconservéées dans les tiroirs, exceptes dans les tiroirs, exceptéé ll’é’étude de faisabilittude de faisabilitéé
dd’’interconnexion avec la Centrale Hydrointerconnexion avec la Centrale Hydroéélectrique de Lagdo lectrique de Lagdo 
(Cameroun)  qui est r(Cameroun)  qui est rééactualisactualiséée.e.
La biomasse et le biogaz, la bagasse et les dLa biomasse et le biogaz, la bagasse et les déérivrivéées de cotones de coton
constituent autant de potentialitconstituent autant de potentialitéés bios bioéénergnergéétiques qui tiques qui 
attendent dattendent d’’être exploitêtre exploitéées lorsque sera mis en es lorsque sera mis en œœuvre uvre 
effectivement le Scheffectivement le Schééma Directeur de lma Directeur de l’’Energie.Energie.



LE POTENTIEL BIOENERGETIQUE, LE POTENTIEL BIOENERGETIQUE, 
FONCIER ET FORESTIER (suite)FONCIER ET FORESTIER (suite)

Pour ce qui est du potentiel foncier,Pour ce qui est du potentiel foncier, il sil s’’exprime  exprime  àà travers travers 
quelques donnquelques donnéées sur les terres : 39 millions ha cultivables (soit es sur les terres : 39 millions ha cultivables (soit 
30% du territoire) dont 19 millions ha de terres arables se 30% du territoire) dont 19 millions ha de terres arables se 
rréépartissant entre 13,3 millions ha dpartissant entre 13,3 millions ha dééfrichfrichéées propres es propres àà
ll’’agriculture et 5,6 millions ha irrigables. Seulement 2,4 millionagriculture et 5,6 millions ha irrigables. Seulement 2,4 millions ha s ha 
ont ont ééttéé effectivement cultiveffectivement cultivéés et 20 000 ha irrigus et 20 000 ha irriguéées en maitrise es en maitrise 
totale ou partielle en 2004totale ou partielle en 2004--2005 !2005 !

En ce qui concerne le potentiel forestier,  En ce qui concerne le potentiel forestier,  ll’é’étendue des formations tendue des formations 
forestiforestièères  est estimres  est estiméée e àà 23,43 millions ha et celle des pâturages 23,43 millions ha et celle des pâturages 
àà 84 millions ha.84 millions ha.
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III . III . LE DISPOSITIF INSTITUTIONNEL ET LE DISPOSITIF INSTITUTIONNEL ET 
LEGISLATIF DE LA GESTION DURABLE DES LEGISLATIF DE LA GESTION DURABLE DES 

RESSOURCES NATURELLES RESSOURCES NATURELLES 

Le dispositif institutionnelLe dispositif institutionnel comporte le Haut Comitcomporte le Haut Comitéé National pour National pour 
ll’’Environnement (HCNE) regroupant les MinistEnvironnement (HCNE) regroupant les Ministèères concernres concernéés par s par 
la gestion des ressources naturelles, le Mla gestion des ressources naturelles, le Méécanisme de Suivi de la canisme de Suivi de la 
RRééunion Sectorielle sur le Dunion Sectorielle sur le Dééveloppement Rural, dveloppement Rural, d’’autres autres 
institutions partenaires comme linstitutions partenaires comme l’’Institut Tchadien de Recherche Institut Tchadien de Recherche 
Agronomique pour le DAgronomique pour le Dééveloppement (ITRAD), le Centre National veloppement (ITRAD), le Centre National 
dd’’Appui Appui àà la Recherche (CNAR), les Instituts Universitaires, les la Recherche (CNAR), les Instituts Universitaires, les 
Organisations Non Gouvernementales, la sociOrganisations Non Gouvernementales, la sociééttéé civile, les civile, les 
éétablissements du secteur privtablissements du secteur privé…é…
Dans un contexte oDans un contexte oùù le dispositif lle dispositif léégislatif et rgislatif et rèèglementaire glementaire en en 

rapport avec les ressources naturellesrapport avec les ressources naturelles estest en pleine ren pleine rééforme, forme, les les 
politiques qui pourraient intpolitiques qui pourraient intééresser le dresser le dééveloppement des veloppement des 
biobioéénergies nergies apparaissent dans divers documents : le Manifeste de apparaissent dans divers documents : le Manifeste de 
NN’’Djamena pour la conservation de lDjamena pour la conservation de l’’hhééritage naturel (1976), la ritage naturel (1976), la 
StratStratéégie Nationale de la Croissance et de la Rgie Nationale de la Croissance et de la Rééduction de la duction de la 
PauvretPauvretéé (SNCRP), la Strat(SNCRP), la Stratéégie de Dgie de Dééveloppement Rural, le veloppement Rural, le 
Programme dProgramme d’’Intervention pour le DIntervention pour le Dééveloppement Rural (PIDR), le veloppement Rural (PIDR), le 
Programme National de SProgramme National de Séécuritcuritéé Alimentaire (PNSA), le SchAlimentaire (PNSA), le Schééma ma 
Directeur de lDirecteur de l’’Energie, le Code dEnergie, le Code d’’InvestissementInvestissement……
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LE DISPOSITIF INSTITUTIONNEL ET LE DISPOSITIF INSTITUTIONNEL ET 
LEGISLATIF DE LA GESTION DURABLE DES LEGISLATIF DE LA GESTION DURABLE DES 

RESSOURCES NATURELLES (suite)RESSOURCES NATURELLES (suite)
En fait, dans le domaine des bioEn fait, dans le domaine des bioéénergies, il nnergies, il n’’y a au Tchad ni cadre y a au Tchad ni cadre 
stratstratéégique, ni lgique, ni léégislation et rgislation et rèèglementation appropriglementation appropriéées. Il nes. Il n’’y a ni y a ni 
programme ou projet bioprogramme ou projet bioéénergnergéétique tique àà grande grande ééchelle,chelle, mis mis àà part part 
les cultures traditionnelles de les cultures traditionnelles de Jatropha Curcas Jatropha Curcas servant de haies servant de haies 
vives pour les habitations et quelques petites cultures vives pour les habitations et quelques petites cultures 
expexpéérimentales.rimentales.

Le dLe dééveloppement des bioveloppement des bioéénergies, nergies, àà proprement parler, est trproprement parler, est trèès s 
balbutiant. Toutefois, des perspectives sont balbutiant. Toutefois, des perspectives sont àà noter noter àà travers les travers les 
initiatives dinitiatives d’’un Run Rééseau Jatropha Tchad et dseau Jatropha Tchad et d’’une Fune Fééddéération ration 
Nationale des Producteurs de Jatropha du Tchad, la prNationale des Producteurs de Jatropha du Tchad, la préévision vision 
dd’’une une éétude dtude d’’identification et didentification et d’é’évaluation des espvaluation des espèèces ligneuses ces ligneuses 
adaptadaptéées es àà la production des biocarburants dans le cadre du Plan la production des biocarburants dans le cadre du Plan 
àà Moyen Terme de la Recherche Agricole au Tchad (PMTRA). Moyen Terme de la Recherche Agricole au Tchad (PMTRA). 

De bonnes intentions existent quDe bonnes intentions existent qu’’il faut exploiter afin de disposer il faut exploiter afin de disposer 
dd’é’énergies alternatives face au problnergies alternatives face au problèème des cours incertains des me des cours incertains des 
éénergies fossiles et au problnergies fossiles et au problèème dme d’é’énergie en milieu rural, afin de nergie en milieu rural, afin de 
prprééparer lparer l’è’ère postre post--ppéétrolitrolièère.re.



IV . LES CONTRAINTES, RISQUES ET IV . LES CONTRAINTES, RISQUES ET 
OPPORTUNITESOPPORTUNITES

Les contraintes et les risques pour le dLes contraintes et les risques pour le dééveloppement des veloppement des 
biocarburantsbiocarburants sont de divers ordres : dsont de divers ordres : déégradation des terres, gradation des terres, 
ddéégradation des ressources vgradation des ressources vééggéétales, irrtales, irréégularitgularitéé rréécurrente de currente de 
la pluviomla pluvioméétrie, explosion dtrie, explosion déémographique, forte pression sur les mographique, forte pression sur les 
terres agricoles, faiblesse des capacitterres agricoles, faiblesse des capacitéés techniques, difficults techniques, difficultéés s 
dd’’approvisionnement en intrants , invasions dapprovisionnement en intrants , invasions déévastatrices des vastatrices des 
criquets pcriquets pèèlerins et des oiseaux granivores, le dlerins et des oiseaux granivores, le dééveloppement du veloppement du 
secteur psecteur péétrolier, les grands travaux dtrolier, les grands travaux d’’amaméénagement hydronagement hydro--
agricoles, le dagricoles, le dééveloppement agroveloppement agro--industriel, le retard dans la mise industriel, le retard dans la mise 
en place de len place de l’’Observatoire National des Ressources NaturellesObservatoire National des Ressources Naturelles……..
Les opportunitLes opportunitééss reposent sur les reposent sur les importantes potentialitimportantes potentialitéés s 
mentionnmentionnéées cies ci--dessus (dans la partie II) : terres cultivables, dessus (dans la partie II) : terres cultivables, 
bbéétail, ressources en eau, ressources minitail, ressources en eau, ressources minièèresres…… et sur des et sur des 
initiatives telles initiatives telles ll’’OpOpéération ration «« Dix millions dDix millions d’’arbresarbres »», le , le 
Programme National de DProgramme National de Dééveloppement des Ceintures Vertes, la veloppement des Ceintures Vertes, la 
restauration des espaces drestauration des espaces déégradgradéés, la gestion participative des s, la gestion participative des 
ressources naturelles, la vulgarisation des ressources naturelles, la vulgarisation des éénergies de nergies de 
substitution fortement soutenue par le Gouvernement,substitution fortement soutenue par le Gouvernement,……
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V . RECOMMANDATIONS ET CONCLUSIONV . RECOMMANDATIONS ET CONCLUSION

Sur le plan institutionnel,  lSur le plan institutionnel,  léégislatif et environnementalgislatif et environnemental : le : le 
renforcement des capacitrenforcement des capacitéés des instituions concerns des instituions concernéées par les es par les 
biobioéénergies, la multiplication des formations nergies, la multiplication des formations àà ll’’introduction des introduction des 
agrocarburants au profit des populations rurales, la poursuite dagrocarburants au profit des populations rurales, la poursuite des es 
campagnes dcampagnes d’’information et de sensibilisation  sur les foyers information et de sensibilisation  sur les foyers 
amamééliorlioréés et les s et les éénergies de substitution, la rnergies de substitution, la rééalisation dalisation d’’un un 
inventaire des ressources naturelles, linventaire des ressources naturelles, l’’adoption des textes adoption des textes 
lléégislatifs et rgislatifs et rèèglementaires relatifs glementaires relatifs àà la biola bioéénergie, lnergie, l’’adoption du adoption du 
projet de Loi dprojet de Loi d’’orientation en matiorientation en matièère dre d’’amaméénagement du territoire nagement du territoire 
et des projets de loi en matiet des projets de loi en matièère dre d’’accaccèès s àà la terre et des textes la terre et des textes 
dd’’application subsapplication subsééquents, lquents, l’é’élaboration dlaboration d’’un document de un document de 
stratstratéégie de gestion durable des terres assorti dgie de gestion durable des terres assorti d’’un cadre un cadre 
dd’’investissements, la finalisation du document sur la politique etinvestissements, la finalisation du document sur la politique et la la 
stratstratéégie en matigie en matièère dre d’’environnement en y denvironnement en y dééterminant les grandes terminant les grandes 
orientations sur le dorientations sur le dééveloppement des bioveloppement des bioéénergies, nergies, ……

1010



RECOMMANDATIONS ET CONCLUSION (suite)RECOMMANDATIONS ET CONCLUSION (suite)

Sur le plan socioSur le plan socio--ééconomique, conomique, la promotion dla promotion d’’une filiune filièère re 
biobioéénergie (agrocarburant, nergie (agrocarburant, éénergie solaire, nergie solaire, éénergie nergie ééolienne)  olienne)  
avec la maitrise de tout le circuit savec la maitrise de tout le circuit s’’impose impose dans ce pays odans ce pays oùù le le 
taux dtaux d’’ensoleillement est des plus ensoleillement est des plus éélevlevéés (45 s (45 àà 5050°°c, avec c, avec 
3750heures de captation solaire au nord et 2850 heures au 3750heures de captation solaire au nord et 2850 heures au 
sud ) et osud ) et oùù les vents sont frles vents sont frééquents, ce qui permettra quents, ce qui permettra 
dd’é’économiser substantiellement les charges quconomiser substantiellement les charges qu’’imposent les imposent les 
actuelles unitactuelles unitéés industrielles vieillissantes de production s industrielles vieillissantes de production 
éélectrique qui sont, a contrario, loin de satisfaire la demande lectrique qui sont, a contrario, loin de satisfaire la demande 
nationale, freinera lnationale, freinera l’’exode rural et ses corollaires, offrira une exode rural et ses corollaires, offrira une 
alternative au problalternative au problèème dme d’é’énergie et donnera un autre coup nergie et donnera un autre coup 
dd’’accaccéélléérateur au drateur au dééveloppement durable. veloppement durable. 
Retenons que concomitamment Retenons que concomitamment àà ces actions fortement ces actions fortement 
recommandrecommandéées et spes et spéécifiquement en ce qui concerne cifiquement en ce qui concerne 
ll’’agrocarburant, il importe de lancer des projets pilotes agrocarburant, il importe de lancer des projets pilotes àà impact impact 
rapide sur des sites identifirapide sur des sites identifiéés par zone bioclimatique, avec une s par zone bioclimatique, avec une 
analyse minutieuse de cycle de vie des biocarburants dont les analyse minutieuse de cycle de vie des biocarburants dont les 
rapports drapports déétermineront les meilleures opportunittermineront les meilleures opportunitéés de s de 
ddééveloppement des sources alternatives dveloppement des sources alternatives d’é’énergie.nergie.
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Et pour conclure :Et pour conclure : StStééphane HESSEL et Edgar MORIN dans leur phane HESSEL et Edgar MORIN dans leur 
rréécent ouvrage intitulcent ouvrage intituléé »»Le chemin de lLe chemin de l’’espespéérancerance »» : : «« SS’’il il 
faut faire croitre les faut faire croitre les éénergies vertes, les transports publics, nergies vertes, les transports publics, 
ll’é’économie sociale et solidaire, lconomie sociale et solidaire, l’é’école, la culture, les cole, la culture, les 
amaméénagements visant nagements visant àà ll’’humanisation des mhumanisation des méégalopoles, il faut galopoles, il faut 
parallparallèèlement faire dlement faire déécroitre lcroitre l’’agriculture industrialisagriculture industrialiséée, les e, les 
éénergies fossiles et nuclnergies fossiles et nuclééaires, les parasitismes des aires, les parasitismes des 
interminterméédiaires, ldiaires, l’é’économie du superflu et de la superficialitconomie du superflu et de la superficialitéé, , 
notre mode de dilapidateur.notre mode de dilapidateur. »»

MERCI  INFINIMENT MERCI  INFINIMENT 

POUR   VOTRE  PRECIEUSE ATTENTIONPOUR   VOTRE  PRECIEUSE ATTENTION


